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Élections 2017 : « Faisons le pari de la solidarité », avec le CCFD-Terre Solidaire

Élections  2017 :  « Faisons  le  pari  de  la
solidarité », tel est le slogan que développe, en
informations et témoignages divers, le C.C.F.D.-
Terre  Solidaire  (le  Comité  Catholique contre la
Faim et pour le Développement-Terre Solidaire),
sur  son  site  « ccfd-terresolidaire.org ».  Il  y  est
question de s’informer sur l’état du monde, de
se faire une opinion et, pour nous, de prendre
les décisions qui nous conviennent. Une façon de
dépasser l’ignorance, l’indifférence ou la révolte,
et  de  transformer  la  clameur  du  monde  en
espérance.  Première  affirmation :  « Préserver
l’environnement  est  moins  urgent  que
d’éradiquer la faim dans le monde » ? Eh bien,
c’est  faux !  La  F.A.O.,  l’organisme  de  l’O.N.U.
pour  l’Alimentation  et  l’Agriculture,  estime
qu’entre 35 et 122 millions de personnes seront
plongées dans la pauvreté durant les années à
venir,  en  grande  partie  à  cause  des  effets
négatifs  du  changement  du  climat  sur  les
revenus dans les secteurs de l’agriculture. D’ici à
2080,  le  P.N.U.D.,  le  Programme  des  Nations
Unies  pour  le  Développement,  estime  par
ailleurs à 600 millions le nombre de personnes
qui risquent de souffrir  de la faim uniquement
en  raison  de  ces  dérèglements  climatiques.
Éradication de la faim et préservation de notre
environnement sont donc intimement liées. Or,
notre  système  alimentaire  actuel  est
responsable  jusqu’à  57%  des  émissions
mondiales de gaz à effet de serre. 
Pour  illustrer  le  rapport  entre  la  souveraineté
alimentaire et la justice climatique, l’histoire et
le  circuit  du  palmier  à  huile  sont  tout  à  fait
remarquables. Nous sommes en Malaisie et en
Indonésie, qui représentent à eux deux 87% de
la  production  mondiale  d’huile  de  palme.  Son
exploitation  a  eu  comme  préalable
l’accaparement  de  terres  et  la  déforestation.
Ainsi  la  forêt  indonésienne  a  perdu  6  millions
d’hectares entre 2000 et 2012, soit l’équivalent
de la surface de la République d’Irlande. Et 15 à
18% du  total  des  émissions  de  gaz  à  effet  de
serre dans le monde sont dûs à la déforestation.

La  production  des  agrocarburants,
principalement issue de l’huile de palme, est la
deuxième cause d’accaparement des terres sur
la  planète.  Une  autre  pollution  est  le  fait  du
transport, puisque 5 à 6% du total des émissions
de gaz à effet de serre mondiales sont le fait du
transport des matières premières entre le lieu de
production et le lieu de consommation. L’usage
final de l’huile de palme importée dans l’Union
Européenne se répartit à raison de 45% pour la
consommation humaine et animale, de 9% pour
la  production  de  chaleur  et  d’électricité  et  de
46% pour le biodiesel à destination des véhicules
et autres moyens de transport.  Or,  consommé
en  Europe,  le  biodiesel  composé  d’huile  de
palme,  émet  trois  fois  plus  de  gaz  à  effet  de
serre  que  le  diesel  qu’il  est  censé  remplacer.
Tout ceci se fait, bien entendu, au détriment de
la  sécurité  alimentaire  des  populations  locales
qui ont été écartées de leurs terres et de leurs
cultures vivrières. 
On  entend  dire  que  la  faim  dans  le  monde
régresse, et les statistiques officielles de la F.A.O.
évaluent, en effet, à la baisse les chiffres de la
faim. Cependant ses calculs ne prennent pas en
compte  la  diversité  des  modes  de  vie  et  des
apports nécessaires. Dans les faits, on estime à 2
milliards  le  nombre  de  personnes  souffrant
d’insécurité  alimentaire  –  c’est-à-dire  n’ayant
pas  accès,  à  l’année,  à  une  alimentation  de
qualité durable, et abordable. C’est pourquoi on
peut  demander  à  nos  élus  actuels  ou  futurs,
aussi  bien français  qu’européens,  de  se  retirer
des initiatives internationales qui privilégient les
multinationales de l’agro-industrie au détriment
des  agricultures  familiales.  Et,  à  l’inverse,  de
soutenir  l’agroécologie  paysanne  familiale,  qui
nourrit les populations de proximité, qui met en
jeu une  technique et un art très élaborés, et qui
respecte  et  même  améliore  la  planète.  Pour
« prendre le parti de la solidarité », on peut donc
se  rendre  sur  le  site  du  « ccfd-terre
solidaire.org » !
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